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« Je, soussignée, Julie PENING, certifie que le contenu de ce mémoire est le résultat de mon 
travail personnel. Je certifie également que toutes les données, tous les raisonnements et 
toutes les conclusions empruntés à la littérature sont soit exactement recopiés et placés entre 
guillemets dans le texte, soit spécialement indiqués et référencés dans une liste 
bibliographique en fin de volume. Je certifie enfin que ce document, en totalité ou pour partie, 
n’a pas servi antérieurement à d’autres évaluations, et n’a jamais été publié. »  
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"Parce qu'un homme sans mémoire est un homme sans vie, un 
peuple sans mémoire est un peuple sans avenir". Ferdinand FOCH 
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fin de réaliser mon mémoire, j'ai pris contact avec un membre de la famille. C'est un 
monsieur qui descend d'une autre branche des CROSNIER du côté JULIEN-
CHERRIER. Voir l'arbre généalogique de la famille afin de les situer.  

Il m'a apporté beaucoup d'éléments concernant sa famille. Je me suis également intéressée à 
cette branche car elle a une histoire particulière, nous en parlerons dans le chapitre VI sur 
l'aventure en Argentine.  

Cependant ce mémoire porte sur le couple GAMARD-GILLET, un couple du village de 
Vornay, dans lequel j’ai grandi. C’est pour cela que je l’ai choisi.  

J’ai choisi de réaliser l’arbre généalogique de la famille GAMARD-GILLET sur le site 
internet de généalogie filae.com à cause de sa facilité d’utilisation et de sa riche base de 
données.  

Au fil du temps, je me suis naturellement plus intéressée à la famille de François GAMARD 
plutôt qu’à celle d’Anne GILET et j’ai préféré orienter la réalisation de ce mémoire sur la 
famille GAMARD.  

J’ai également développé le chapitre VI sur la branche des CHERRIER car un couple de la 
famille a émigré en Argentine à la fin du XIXème siècle.  
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I-  Géographie et histoire de Vornay
 

ornay1 est une commune rurale peu dense. 

Sa superficie est  de 26,35km². Elle est située 
dans le sud du département du Cher, en 
région Centre-Val de Loire. Entre 
Bourges (22 km) et Sancoins (33 km). 

La ville de Vornay appartient au canton 
d’Avord, à l’arrondissement de Bourges, à la 
communauté de commune de La Septaine.
Les habitants de Vornay s’appellent les Vornaysiens.

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

En zoomant sur le département, Vornay est ici
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                           
1
 vornay.net 

v 
Géographie et histoire de Vornay 
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Voie romaine

C'est donc en pleine campagne, entouré de champs à perte d'horizon et de plusieurs villages.  

 

Dont nous retrouverons certains noms plus tard concernant la famille du couple.  
 

Ces petites communes comprennent principalement des exploitations agricoles.  

En effet, dans le village on ne compte pas moins de 8 fermes et agriculteurs répartis sur la 
commune et alentours dans différents domaines (Coëffard, Urichant, Parsèche, Chantereine, 
Gorgeat...). Nous verrons plus loin dans ce mémoire que les professions de membres de la 
famille GAMARD se rapportent souvent au travail agricole ou de la terre.  

 
 

A. L’origine du village 

Origine du nom : du latin viburnum, « viorne ».  

Dans les temps anciens, nous trouvons le nom de Vornayum, latinisation de Vornay.  

L'histoire de Vornay :  

Vornay est habité depuis l'époque gauloise comme en témoigne les tumulus découverts près 
de Soupize (domaine d'un seigneur).  
 

Le village est situé sur une ancienne voie romaine (encore visible) et l'aqueduc de Traslay.  
 

Cette voie romaine aussi appelée « Chaussée de 

César » traverse le sud du village. Elle permettait 

de relier Avaricum (Bourges) à Lugdunum 

(Lyon). 

La structure de cette voie est simple et légère : 

deux lits de cailloutis calcaires, de petits calibres 

plus ou moins liés avec un lait de chaux, reposant 

directement sur le sol naturel ou sur une mince 

couche de sable alluvial. 
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Aqueduc de Traslay

 

L’aqueduc de Traslay permettait d’apporter l’eau des sources de Traslay à Bourges.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cet aqueduc est connu aussi sous le nom de « Chemin de Jacques Cœur ». Construit par les 

romains, il est établi sous terre dans la majeure partie de son parcours. Le point d’origine de 

l’aqueduc se trouve à 100m environ de l’ancienne propriété de Traslay (aujourd’hui maison 

de garde du polygone de tir) au pied du talus où jaillissaient les sources du ruisseau de « La 

Fontaine ». 

L’eau était recueillie à 180 m au dessus du niveau de la mer soit 23 mètres au dessus des 

points les plus élevés de Bourges. 

Au début du XIXème siècle, le Préfet du Cher désireux de procurer aux habitants de Bourges 

l’eau potable qui leur faisaient défaut, fixait son attention sur les ruines des aqueducs romains 

en s’interrogeant sur la possibilité de rétablir certains d’entre eux. 2 
 

Au milieu du XIXème siècle, des thermes de l’époque gallo-romaine sont découvertes au nord 
du village. Puis en 1881, ce sont deux tumulus3 qui sont signalés au lieu dit « Champ de la 
Barrière Blanche » route de Bourges. Monsieur Gressin de La Chaise, propriétaire des lieux, 
met généreusement à disposition ses ouvriers pour mener les fouilles à bonnes fins. Une épée 
de fer reposant sur un corps extrêmement friable est alors mise au jour. Un moulage de cette 
épée serait déposé au musée de la Ville de Bourges. 4 

Au Moyen-Âge, la paroisse est constituée de plusieurs petites seigneuries, Parsèche (fin XIIIè 
siècle) par exemple ou Soupize. Les autres domaines appartiennent longtemps à des 
communautés religieuses, il y a Urichamp, Coëffard, Gorgeat, Les Sourdes.  

 

                                                           
2
 http://vornay.net/voie-romaine-aqueduc.html 

3
 Tumulus : tombe gallo-romaine d'un puissant.  

4
 Source : vornay.net 
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La maison de maître du village également, connue sous le nom de Château de la Chaise ayant 
longtemps appartenu à une comtesse : 

5 

Parsèche : 

6 

                                                           
5
 Carte postale consultable à la mairie de Vornay 

6
 ad18.fr-cartes postales 
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La Révolution n'apporte pas de grands changements au village.  

Présentation des différents maires vornaysiens présents sur les états-civils de la famille de 
François GAMARD :  

1800-1816 Monsieur TRISTAN 

1816-1825 Charles Jean Vivier de la Chaise 

1825-1831 Pierre BARACHET 

Le maire du village lors du mariage du couple GAMARD-GILLET est Pierre François 
JARRE dont voici la photo8 :  

1831-1846 

1846-1852 Henri RENIER 

1852-1859 Pierre François JARRE (2ème mandat) 

1859-1866 Félix JARRE 

1866-1869 Gabriel JARRE (2ème fils de Pierre François JARRE) 

1869-1882 Léon ROGER 

                                                           
7
 Carte postale de Soupize consultable en mairie 

8
 vornay.net-vivre à Vornay-Historique du village 
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1882-1884 Monsieur de BERVILLE 

1884-1896 Jean TRIBALAT 

1896-1900 Charles BILLEBAULT 

1900-1904 Léon BROSSET 

1904-1919 Jean LACOUTIERE 

1919-1935 Gustave de CHAMPGRAND (comte de Soupize) 
 

 

B. Le cadre de vie 
 

Le territoire de la commune est traversé par les rivières de l'Airain et du Craon (que l'on 
retrouve sur les armoiries du village). L'Airin ou Airain trouve son affluent qui est le Craon.  

Les crues de l'Airain sont habituellement d'importances moyennes, simplement les champs 
limitrophes se retrouvent noyés ce qui pénalise durant quelques semaines les agriculteurs 
(éleveurs).  

 

Le cours de ces deux rivières est situé intégralement dans le département du Cher et traverse 
plusieurs communes.  

 

L'Airain9 (9,8km sur le territoire de la 
commune) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                           
9
 vornay.net 
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Le Craon 
 
 
 

Le village comptait une école de garçons sur la place du village, aussi connue sous le nom de  
Place de l'église. L’école publique a été construite en 1873 et complète l’école privée par 
Madame Gressin-Vivier de la Chaise. Ce bâtiment dit « école des garçons », est abandonné en 
1964 et transformé en salle des fêtes puis centre socio-culturel aujourd’hui.  

Une école publique des filles est construite en 1895, elle connait une extension en 1964, ce 
qui fait aujourd’hui deux salles de classes dans la commune.  

 

Voici une petite anecdote concernant cette école des garçons qui a fait écho jusqu’au Préfet du 
Cher.  

L’école des garçons était limitrophe au presbytère. Le curé qui habitait ledit presbytère refuse 
que les écoliers viennent boire de l’eau dans le puits du presbytère.  

10J’ai une copie de la lettre adressée11 (ci-joint) par l’archevêque de Bourges au préfet du Cher 
au sujet du puits sis dans le presbytère, en date du 27 août 1897. Dans cette lettre le curé 
souhaite faire annuler une délibération prise par le conseil municipal de Vornay le 8 août de la 
même année. Cette délibération autorise Monsieur l’Instituteur à puiser de l’eau au puits du 
presbytère, ainsi que le droit d’avoir une clé afin d’entrer dans la cour où il se trouve.  

 
 
 
          Le puits du presbytère à Vornay (Cher) 
 
 

 

                                                           
10

 Photo personnelle 
11

 Aimablement transmise par Gilles FONTAINE  
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C. Vornay de nos jours 

Après avoir connu la Seconde Guerre Mondiale, avec la ligne de démarcation encore 
partiellement existante et la voie romaine toujours apparente, Vornay est un village tranquille 
de campagne, comprenant une école, des terrains de sport, un centre socio-culturel, ainsi que 
quelques commerçants, artisans comme de la maçonnerie, de l’horticulture, de l’esthétique, de 
la boucherie, un plombier/chauffagiste, un électricien et une couturière. 12 
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La mairie aujourd’hui, située sur la place du village. 

  

                                                           
12

 vornay.net 
13

 Ad18-carte postale 
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►Les armoiries de Vornay14 : 

 

Blasonnement : D'azur à la croisette alésée d'or accompagnée de 
deux burelles ondées d'argent, l'une en chef, l'autre en pointe.  

Créées en 1985, elles sont composées d'une croix centrale et de deux 

frises ondulées.  

La croix, représente la sculpture figurant sur la façade de l’église de Vornay 

Les deux bandes ondulées de couleur gris-argenté sont le symbole des deux rivières qui 
traversent le village : L’Airain et son affluent Le Craon. 

►La population15 :  

En 1793, les premiers recensements de population sont effectués dans le village. Voici un 
tableau montrant l'évolution de la population :  

 

La population au fur et à mesure décide de partir en ville afin de trouver un travail autre que 
celui de la terre, car nous sommes en période de production intense dans les campagnes, il y a 
trop de main-d’œuvre (conséquence de la révolution industrielle) donc moins de travail.  

Grâce à l’état des sections, j’ai trouvé qu’en 1914, il y avait 90 propriétés bâties à Vornay.  

Aujourd'hui, Vornay est un village qui compte environ 650 habitants. 
 

 

  

                                                           
14

 vornay.net 
15

 https://fr.wikipedia.org/wiki/Vornay#D%C3%A9mographie 
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La commune comprend un patrimoine intéressant : 
 

►L'église paroissiale Saint Germain, autrefois Saint-Gervais et Saint-Protais, construite au 
XIIè siècle.  

 

Ce sont les saints 
patrons du village. 
Ils sont visibles sur 
le vitrail axial de 
l’église : Saint 
Gervais et Saint 
Protais. 
16  

                                                           

16
 Carte postale : 

https://www.archives18.fr/arkotheque/consult_fonds/fonds_seriel_resu_rech.php?ref_fonds=7 
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Faite d’un calcaire rougeâtre imprégné d’oxyde de fer est coupée horizontalement par une 

frise lombarde, la façade ouest de l’église a été classée « monument historique » en 1911.  

La pierre utilisée à sa construction, provient des carrières de Charly, près de Blet (Cher). 

On remarque à l’intérieur son sanctuaire en hémicycle dont l’arc triomphal montre encore des 

chapiteaux ornés de feuillages ou de monstres dévorant une bête humaine. 

L’église renferme des statuettes en bois des XVIè et XVIIè siècles, une statue du Christ en 

pierre polie, une piéta polychrome et un tableau de la sainte Famille qui semble d’époque 

Renaissance.  

Les deux cloches en service datent de 1654 et 1767. 

A l’origine, le cœur était surplombé par un clocher couvert de chaume. Détruit par un 

incendie au XVème siècle, le clocher a été reconstruit sur la partie ouest de l’église, là où il se 

situe aujourd’hui. 

• Pour information, le cimetière se situait au pied de l’église jusqu’au milieu du XIXè 
siècle. Des traces ont été retrouvées lors de la construction de l’école communale en 
1964.  

• A ce sujet, la fête patronale, dite assemblée de St Gervais, avait lieu autrefois le 
dimanche qui précédait la louée de St Jean du 24 juin. 

En 1908, considérant que cette fête tombait en plein travaux de récolte des foins, le conseil 

municipal la déplaça au dernier dimanche de mai. Cette assemblée de St Gervais a cessé 

d’être dans les années 1980. 
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►De nombreuses croix sont visibles sur la commune et alentour, chacune ayant son 

importance (j’ai personnellement pris ces croix en photo, sauf la carte postale) :  

Commençons par les croix se trouvant dans le village. 

La croix de Mission17 présente sur la place du village, dite Place de l’Eglise.  

 
 

En 1844, suivant la 
décision du conseil 
municipal de Vornay de 
remplacer l’ancienne 
croix en bois, disparue 
par vétusté.18 

Le nouvel ouvrage devait 

être confectionné en 

fonte dans un massif de 

maçonnerie dès que les 

ressources de la 

commune le 

permettraient. Or, il 

faudra attendre 1859 

pour voir la réalisation 

de cette croix érigée, 

finalement en pierre, 

telle qu’elle existe 

toujours de nos jours.  

 
 

   

                                                           
17

 Ces missions correspondaient en fait à des processions à tr avers les paroisses.  
18

 Photo personnelle.  
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Sur son socle, les lettres « J. M. J. » pour Jésus 
Marie Joseph.  

Sur une autre face du socle, on peut lire « Cette 
croix a été érigé en souvenir de la mission 
1858 ».  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La croix des champs : 

Faite en bois, elle servait à délimiter et guider 
le bord d’un champ amenant à la route.  
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La croix du Carrefour, disparue aujourd’hui, était située au milieu du carrefour principal du 
village. Elle est détruite suite à une décision du conseil municipal.  

En effet, au fil des années, on s’est rendu compte que les véhicules de plus en plus imposants, 
avaient des difficultés à circuler sur ce carrefour à cause de cette croix.  

Mais également, tous les ans, une foire était organisée à Vornay, il y avait plusieurs manèges 
et cela rassemblait beaucoup de monde venant des villages alentour et cette croix prenait trop 
de place.  

 

19 
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 Archives départementales du Cher 
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Passons aux croix visibles à l’extérieur du village :  

La croix Griffon qui a la particularité d’être exactement située aux confins des communes de 
Jussy-Champagne, Crosses et Vornay.  

On ne connaît pas l’origine du nom de cette croix, 
malgré qu’elle sépare également les terres du 
polygone militaire (armée de l’air d’Avord) du terrain 
privé.  

Elle apparaît sur l’inventaire fait en 1822 par le curé 
de la paroisse de Jussy-Champagne, l’abbé 
GOUMET. 

 

 

 

 

 

 

 

La croix de Justice se trouve à environ 5 km de Vornay à un carrefour au milieu des bois sur 
laquelle « 1870 » est gravé.  
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Pour finir voici la croix du bout 
des chemins. Sa fonction est 
dans sa dénomination.  

En effet, elle se situe au bout 
des chemins : Crosses>Dun et 
Vornay>Dun (Cher). Ces 
chemins n’existent plus car 
nous avons aujourd’hui les 
routes. Mais ils permettaient 
aux habitants de Crosses, par 
exemple d’éviter de passer dans 
Vornay pour rejoindre la ville 
de Dun-Sur-Auron.  

 

Toutes ont un rapport avec la christianisation des différents lieux sur lesquels elles se 
trouvent.  
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II-  Anthroponymie20 

Origine du nom GAMARD : Gamard est un nom de famille d'origine germanique, il 
représente la variation du nom de personne Gamhard, issu de gam, forme courte de gaman 
joie et hard qui signifie fort. C'est le surnom probable d'un bon vivant.  

Plusieurs orthographes que j'ai rencontré durant mes recherches pour le nom des ascendants 
de François GAMARD : CROGNY, CROSNI, CROGNI, CREUGNY (utilisé aujourd'hui), 
CROSNIER, CROSNIÉ, CROGNÉ, CROGNER... toutes les possibilités phonétiques. 
 

Origine du nom CROSNIER : Crosnier est un nom de famille de la région de l'ouest, variation 
de cronier, nom de métier désignant celui qui pêche dans les crones trous d'eau plein 
d'herbages et racines où se cache le poisson.  

Origine du nom GILLET : GILLET à l'origine c'est un nom de famille très répandu, diminutif 
de Gille, nom de baptême, il représente le nom latin egidius, popularisé par Saint Gilles, 
ermite provençal du VIè siècle.  

Origine du nom JOLIVET : c’est un nom répandu dans le département du Cher. Il tire son 
origine d'un nom de famille très fréquent, il signifiait autrefois « joli vêtement », diminutif 
« joli vet » et en ancien français, ce surnom avait désigné un homme gai, tendre.  
 

III-  Le couple François GAMARD et Anne GILLET 
A. François GAMARD 

François pointe le bout de son nez à Vornay (Cher) après 3 ans de mariage de ses parents, le 
30 décembre 181321. Il est le fils légitime de Jean GAMARD et Jeanne CROGNÉ et le 
deuxième fils d'une fratrie de 7 enfants. 

La déclaration de sa naissance a été faite en présence des témoins suivants : François 
MARECHAL et Guillaume CROSNIÉ (son oncle maternel), qui ont déclaré ne savoir signer.  

Au cours de sa vie, François a exercé la profession de journalier, manœuvre et laboureur, à 
Vornay.  

Il a vécu la majeure partie de sa vie dans le bourg de son village natal.  

Il a eu le plaisir durant les différents évènements de la vie de ses frères et sœurs de faire partie 
des témoins à leurs mariages, il est mentionné sur chacun qu’il ne sait pas signer.  

Au décès de son épouse Anne, François vivait sous le même toit que son fils Jean, sa femme 
Françoise POISSON ainsi que leurs enfants, Marie et le petit Pierre, jusqu'en 1876.  

                                                           
20

 Source anthroponymique : filae.com 
21

 AD18-Registres états civils-Vornay- 1813-1822 
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Sur les recensements du village de l'année 1891, il n’apparaît plus. Car il décède à 73 ans à 
Chalivoy-Milon (Cher), le 26 décembre 1881. 

 

Sur son acte de décès, il est noté qu’il était « veuf et rentier ». 22 

Transcription :  

« l’an mil huit cent quatre-vingt-un, le neuf du mois de décembre à huit heures du matin par-
devant, Nous Brosset Clair Odon, Maire et Officier de l’Etat Civil de la commune de 
Chalivoy-Milon canton de Dun-Sur-Auron département du Cher, sont comparus les deux 
témoins ci-après : 

1° Fauchère Jean beau-frère du décédé âgé de quarante six ans profession de garde-
champêtre demeurant à Chalivoy-Milon. 

2° Crogny Alexandre âgé de trente trois ans profession de marchand tailleur, demeurant à 
Chalivoy-Milon.  

Lesquels nous ont déclaré que Gamard François, veuf de Anne Gilet né à Vornay le 30 
décembre 1813 ».  
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En consultant les matrices cadastrales de Vornay, j’ai pu constater que le couple François 
GAMARD et Anne GILLET n’avait aucune propriété dans le village.  
 

1. Ses frères et sœurs 

Grâce aux archives consultables en ligne, j'ai mis la main sur des dates de promesses de 
mariage ainsi que des actes de mariage. 

En passant par les tables décennales de 1833-1842 de Vornay, j'ai trouvé plusieurs mariages 
au nom de GAMARD, cela m'a permit de trouver les actes de mariages, ainsi en vérifiant les 
actes de naissance dont les dates sont mentionnées dans un acte de mariage, j'ai pu vérifier si 
cette personne était bien un collatéral de l'époux François GAMARD.  
 

Je récolte donc les informations suivantes : François est le 2ème fils d’une fratrie de 8 enfants.  

Le couple Jean GAMARD et Jeanne CREUGNY ont eu 8 enfants dont 7 survivants. 23 

Parmi eux il y a :  

� Etienne GAMARD qui est né le 2 janvier 1812 à Vornay. Il décède le 21 février 1887 
à Bourges (Cher).  Il a épousé Marie TISSIER/TIXIER à Vornay le 23 avril 1839, ils 
ont alors 27 et 23 ans devant Monsieur le Maire Pierre-François JARRE. 24 

Après les publications de promesse de mariage faites les 7 et 14 du mois d'avril de la même 
année à Vornay et Saint-Germain-Des-Bois.  

Etienne est laboureur et demeure à Vornay.  

Ses parents Jean GAMARD et Jeanne CROGNY sont présents et consentent au mariage de 
leur premier fils.  

Marie est née à Saint-Germain-Des-Bois (Cher). Elle habite au lieu-dit « La Suée » à Vornay 
et est domestique au moment du mariage.  

Ses parents sont Antoine TISSIER décédé le 15 octobre 1822 à Saint-Germain-Des-Bois 
(Cher) et Madeleine TAILLEMITE, demeurant à Saint-Germain-Des-Bois, qui est présente et 
consent à ce mariage.  

Les témoins au mariage sont son frère François, âgé de 25 ans, qui est laboureur,  

Marc GUILLEMET, âgé de 56 ans, il exerce la profession de charon,  
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Etienne BARACHET, âgé de 69 ans, laboureur et Jean REVALIER, âgé de 37 ans, est charon 
comme Marc GUILLEMET. Ils habitent tous à Vornay (Cher).  

Ils déclarent tous ne pas savoir signer sauf Etienne BARACHET.  

� Vincent GAMARD est né le 2 novembre 1815 à Vornay et décède le 31 mars 1897 
dans la même commune.  

Le 9 octobre 1848, Vincent GAMARD et Jeanne PHILIPPON sont unis par le mariage, 
devant le maire Henri RENIER à Vornay. Ses parents Jean GAMARD et Jeanne CROGNE 
étaient présents, ils sont respectivement propriétaire et femme de ménage. 25 

Vincent lui exerce la profession de charpentier, son épouse est domestique.  

Le père de Jeanne est décédé à Dun Sur Auron, 6 ans avant le mariage, mais sa mère est 
présente, il est stipulé sur l'acte qu'elle habite Dun Sur Auron.  

Les témoins à ce mariage sont les quatre frères de Vincent, il y a Étienne, François, Jean et 
Marc. Et aucun d'entre les mariés ou les témoins ne sait signer.  

A l'âge de 80 ans, Vincent, veuf de Jeanne PHILIPPON, a fait un testament auprès de Maître 
NICARD, notaire à Baugy (Cher) à leurs deux fils.  

Ce testament a été fait dans le but d’éviter et de prévenir « les difficultés qui pourraient 
s’élever » après son décès entre ses enfants, Marc et Jean, pour le partage de ses biens.  

La réputation des différents notaires successeurs de l'étude de la commune de Baugy, est 
qu'aucun n'a jamais transmit ses minutes aux archives départementales.  

J'ai donc sollicité l'étude par mail, afin que l'on m'envoie une copie de ce testament dont 
j'avais seulement la date.26 

Le contenu de ce testament est le suivant :  

« Je donne et lègue à Marc GAMARD, mon fils, entrepreneur demeurant à Vornay : 

1èrement Mon mobilier meublant composé de :  

1°un lit complet comprenant un bois de lit, une paillasse, un lit de plumes (plumetier), un 
traversin et une garniture de rideaux (lit fermé pour l’intimité et garder la chaleur).  

2°un autre bois de lit. 

3°deux buffets.  
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4°une arche27.  

5°quatre chaises 

6°une pendule de cheminée 

7°une table 

8°cinq draps de lit 

9°un lot de vaisselle & ustensiles de ménage 

10°un établi et un lot d’outils 

11°et les habits, linge & chardes à mon usage personnel.  

2èmement mes droits à la concession qui m’a été consentie dans le cimetière de la commune 
de Vornay.  

3èmement Et les immeubles ci-après qui m’appartiennent en propre : un corps de bâtiments 
situé à Vornay, comprenant quatre chambres à feu, un cabinet, un portail couvert, une cave, 
grenier au dessus, cour, jardin en terrain y attenant, le tout d’une contenance de soixante 
seize ares environ » 

Il est précisé que ce legs est fait à Marc GAMARD, qui devra payer à Jean son frère, « une 
somme de deux milles cinq cents francs qui sera exigible deux ans » après le décès de 
Vincent. Cela entraîne également une production d’intérêts au taux de cinq pour cent par an, 
payables annuellement à compter du jour du décès de Vincent.  

Il mentionne que le passif qu’il laissera sera à la charge de ses deux enfants par moitié entre 
eux.  

Ce testament a été fait en présence de quatre témoins : André BEDU, Vincent CROT, Jules 
François COURTILLON et Jacques BOURSIN, demeurant tous à Baugy.  

Vincent a eu deux fils avec Jeanne PHILIPPON : Marc et Jean.  

� Marc a épousé Marie-Véronique ROSSIGNOL avec laquelle il a a eu une fille et trois 
garçons : Marie-Eloïse, Jean-Eugène, Emile et Eugène-Henri.  

Je vais m’intéresser à Emile qui est mort pour la France et à son parcours militaire.  

Sur le site des archives départementales j’ai accès aux registres matricules militaires sur 
lesquels j’ai trouvé la fiche matricule d’Emile.  

Il est né le 17 septembre 1879 à Vornay (Cher). Il a résidé à Aubervilliers (La Seine) où il 
exerçait la profession d’employé à l’électricité.  
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Il a tiré le n°60 dans le tirage du canton de Baugy avec la mention «Bon, dispensé frère au 
service »28 .  

Cela signifie qu’Emile est apte à faire son service militaire donc qu’il n’a pas de problème 
physique ou mental. Et qu’il a été dispensé de service militaire car un de ses frères combattait 
ou a combattu pour la France dans un conflit armé. Cette dispense peut être partielle (faire 1 
an de service militaire au lieu de 2) ou totale selon la période. Cette dispense peut également 
être appliquée si il avait pour charge des membres de sa famille, soit il faisait un service 
militaire réduit, soit il ne faisait pas de service militaire du tout.  

Emile a été « rappelé à l’activité par décret de mobilisation générale du 1er août 1914 ». il 
arrive le 4 août 1914 au 62è Régiment Territorial d’Infanterie.  

Le 62è Régiment d’Infanterie fait partie de l’Armée de Terre Française, est allemand au 
service du royaume de France.  
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29 

Il faisait partie de la classe de 1899 (20 ans après sa naissance), le numéro matricule du 
recrutement est le 777.  
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Lorsqu’il faisait partie de l’armée active il était dans le 95è Régiment d’Infanterie ; puis dans 
la réserve de l’armée active ou dans la disponibilité il faisait partie du Régiment d’Infanterie 
de Bourges ; enfin dans l’armée Territoriale et dans sa réserve il faisait partie du 69è 
Régiment d’Infanterie.  

Il a été décoré de la « Médaille commémorative de la Grande Guerre » ainsi que de la 
« Médaille de la Victoire ».  

Il passe dans la réserve de l’armée active le 1er novembre 1903.  

Il sert pour la France contre l’Allemagne à partir du 4 août 1914.  

Lors de la Première Guerre Mondiale, il meurt « tué à l’ennemi » le 29 octobre 1914 à 
Monchy-Au-Bois (Pas-de-Calais).  

Le site des Archives Départementales des Hauts-De-Seine dans lesquelles l’acte de décès 
d’Emile a été transcris le 2 juin 1915, est inaccessible. Je n’ai donc pas réussi à l’obtenir.  

 

� Jean GAMARD est né le 28 octobre 1820 à Vornay et décède le 8 décembre 1897 
dans son village natal.  

Six mois après le décès de son père Jean GAMARD se marie, devant Henri RENIER 
également.  

Après les publications faites les 16 et 23 décembre 1849 à Vornay, Jean épouse Marie BRUN 
ou LE BRUN le 31 décembre 1849 à Vornay. 30 

Jean est alors charpentier comme mentionné sur l'acte de mariage, Marie est sans profession.  

Elle est née à Savigny en Septaine, le 22 août 1828.  

Les deux parents de Marie, Alexandre BRUN et Marguerite BIRONT sont présents.  

Les frères du marié, François et Vincent sont témoins à son mariage.  

Du côté de Marie BRUN les témoins sont Edme JOBIN son beau frère et Antoine RAMIER.  

 

� Marc GAMARD est né le 6 avril 1822 à Vornay et décédé le 26 mai 1905 dans la 
même commune.  

Marc épouse Françoise JULIEN le 7 février 1853 à Vornay. 31 
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Marc a acquis des terrains dans le bourg du village à Mme NORAY de la Chaise (propriétaire 
du domaine de la Chaise), veuve SALOMON par un acte reçu par Maître PORCHERON à 
Bourges le 28 avril 1857. 32 

Voici un résumé de l’acte de vente :  

La contenance de cette parcelle de terres était de 45 ares 60 centiares. Elle faisait partie du 
lieu-dit « la Pointe » située dans le bourg de Vornay. Sous le n°206 section A du plan 
cadastral de la commune.  

33 

Le montant de cette vente était de 900 francs payable par quart à partir du mois de septembre 
1857, puis en septembre des années 1858, 1859 et 1860.  

« Ce prix sera productif d’intérêts au taux de cinq pour cent par an, qui prendront cour le 
vingt-neuf septembre prochain, et seront exigibles annuellement » 

Par la suite en 1885, Marc fit une donation de cette parcelle à ses deux fils, auprès de Maître 
MAHAUT de Dun-Sur-Auron (Cher). Ce terrain est par la suite resté sans interruption dans la 
branche GAMARD.  

En effet, Ursin GAMARD, l’unique héritier des deux enfants de Marc, Ursin et Vincent (père 
d’Ursin) l’a transmis à son fils unique Georges.  

Aujourd’hui, c’est la petite fille dudit Georges qui habite dans la maison construite sur ce 
terrain.  
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 Plan cadastral Vornay : section A  



 

 

 

� Rose GAMARD née le 20 octobre 1824 à Vornay, meurt 2 heures après sa naissance. 
 

� Catherine GAMARD est 
NICOLET et de Jean BRIS, manœuvres au bourg de Vornay. 

Je n'ai pas trouvé, son domicile après son mariage sur les recensements de différentes 
communes, ni son acte de décès au cours de mes recherches. 

 Signature de Jeanne CREUGNY sur l’acte de naissanc
fille Catherine.  

Elle épouse François JOBIER le 2 octobre 1855 après le décès de son père, mais sa mère est 
présente.  

 

� Françoise est née le 14 août 1829 à Vornay, je ne suis pas parvenue à trouver le lieu de 
son décès ni la date.   

Françoise GAMARD a épousé Etienne CHARTIER le 16 octobre 1866. Les conditions de ce 
mariage ont été réglées par un contrat reçu par Me François Jacques BOURSAULT à Dun Le 
Roi (actuellement Dun Sur Auron), le 14 octobre 1866. 

Grâce à cet acte on apprend qu’Etienne CHERT
vit à Saint-Germain-Des-Bois (Cher), que ses deux parents son décédés et qu’il a un enfant 
mineur issu d’une première union avec Marie LEUTRE dont il est veuf.

Françoise GAMARD est domestique, domiciliée dans
parents sont également décédés.

Les modalités de ce contrat de mariage sont les suivantes

A l’article 1er : il y a communauté de biens entre les époux à partir du jour de célébration du 
mariage.  

Article 2ème : les dettes de chacun des époux avant la célébration du mariage ne rentrent pas 
dans la communauté, ni celles concernant des succession, donation ou autres libéralités 
ultérieures. Elles seront acquittées par celui qui les a contractés. 

Article 3ème : « le futur époux apporte au mariage
usage personnel […]  
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 Annexe n°4 

Rose GAMARD née le 20 octobre 1824 à Vornay, meurt 2 heures après sa naissance. 

Catherine GAMARD est née le 9 avril 1827 à Vornay en présence d’Armand 
NICOLET et de Jean BRIS, manœuvres au bourg de Vornay. 34 

Je n'ai pas trouvé, son domicile après son mariage sur les recensements de différentes 
communes, ni son acte de décès au cours de mes recherches.  

Signature de Jeanne CREUGNY sur l’acte de naissanc

Elle épouse François JOBIER le 2 octobre 1855 après le décès de son père, mais sa mère est 

Françoise est née le 14 août 1829 à Vornay, je ne suis pas parvenue à trouver le lieu de 

RD a épousé Etienne CHARTIER le 16 octobre 1866. Les conditions de ce 
mariage ont été réglées par un contrat reçu par Me François Jacques BOURSAULT à Dun Le 
Roi (actuellement Dun Sur Auron), le 14 octobre 1866.  

Grâce à cet acte on apprend qu’Etienne CHERTIER (comme écrit dans l’acte) est journalier et 
Bois (Cher), que ses deux parents son décédés et qu’il a un enfant 

mineur issu d’une première union avec Marie LEUTRE dont il est veuf. 

Françoise GAMARD est domestique, domiciliée dans la commune de Lantan, ses deux 
parents sont également décédés. 

Les modalités de ce contrat de mariage sont les suivantes : 35   

: il y a communauté de biens entre les époux à partir du jour de célébration du 

tes de chacun des époux avant la célébration du mariage ne rentrent pas 
dans la communauté, ni celles concernant des succession, donation ou autres libéralités 
ultérieures. Elles seront acquittées par celui qui les a contractés.  

époux apporte au mariage : 1°les habits, linges, hardes et bijoux à son 

                   

35 

Rose GAMARD née le 20 octobre 1824 à Vornay, meurt 2 heures après sa naissance.  

née le 9 avril 1827 à Vornay en présence d’Armand 

Je n'ai pas trouvé, son domicile après son mariage sur les recensements de différentes 

Signature de Jeanne CREUGNY sur l’acte de naissance de sa 

Elle épouse François JOBIER le 2 octobre 1855 après le décès de son père, mais sa mère est 

Françoise est née le 14 août 1829 à Vornay, je ne suis pas parvenue à trouver le lieu de 

RD a épousé Etienne CHARTIER le 16 octobre 1866. Les conditions de ce 
mariage ont été réglées par un contrat reçu par Me François Jacques BOURSAULT à Dun Le 

IER (comme écrit dans l’acte) est journalier et 
Bois (Cher), que ses deux parents son décédés et qu’il a un enfant 

la commune de Lantan, ses deux 

: il y a communauté de biens entre les époux à partir du jour de célébration du 

tes de chacun des époux avant la célébration du mariage ne rentrent pas 
dans la communauté, ni celles concernant des succession, donation ou autres libéralités 

: 1°les habits, linges, hardes et bijoux à son 



 

 

2°des biens meubles meublants et objets mobiliers […] le tout d’une valeur de trois cent 
cinquante deux francs. […] 

La future épouse apporte au mariage

Article 4ème : 1°les habits, linges, hardes et bijoux à son usage personnel […]

2°une commode, une armoire 

3°et la somme de neuf cents francs en numéraire […]

Le frère de l'épouse, François (époux d'Anne GILET) fait partie des quatre témoin

Sur l'acte de mariage est stipulé que les parents de chacun sont décédés au moment du 
mariage comme suit : « le futur époux et la future épouse nous ont déclaré présentement que 
les lieux de décès et du dernier domicile de leurs aïeuls et aïeules leur 
même déclaration est faite par les témoins. Cela peut sembler étonnant et laisse supposer une 
éventuelle distance prise entre les parents et enfants... 

 

B. Anne GILLET 

La femme qui est devenue l’épouse de François GAMARD se nommait Anne 
née le 21 mars 1817 à Vornay. 
JOLIVET (en secondes noces, comme mentionné sur l

Elle est sans profession comme mentionné dans tous les act
apparaît.  

Sur les recensements de Vornay en 1861, il est mentionné qu’Anne 
dangereuse », je n’ai pas eu le temps de trouver à quoi cela correspondait
aides perçues par exemple pour des personnes en difficultés

36 

Malheureusement elle décède 
mariages de ses deux garçons. 

Sur les recensements de Vornay de 1846, il est mentionné qu’avec Anne ils avaient une 
domestique qui se prénommait Françoise
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 AD18-recensements Vornay 1861

2°des biens meubles meublants et objets mobiliers […] le tout d’une valeur de trois cent 

La future épouse apporte au mariage :  

: 1°les habits, linges, hardes et bijoux à son usage personnel […]

 […] un traversin […] 

3°et la somme de neuf cents francs en numéraire […] » 

Le frère de l'épouse, François (époux d'Anne GILET) fait partie des quatre témoin

Sur l'acte de mariage est stipulé que les parents de chacun sont décédés au moment du 
le futur époux et la future épouse nous ont déclaré présentement que 

les lieux de décès et du dernier domicile de leurs aïeuls et aïeules leur sont inconnus
même déclaration est faite par les témoins. Cela peut sembler étonnant et laisse supposer une 
éventuelle distance prise entre les parents et enfants...  

Anne GILLET  

La femme qui est devenue l’épouse de François GAMARD se nommait Anne 
ée le 21 mars 1817 à Vornay. Elle est la fille légitime de Jean GILLET et Françoise 

, comme mentionné sur leur acte de mariage). 

sans profession comme mentionné dans tous les actes d'Etat-civil dans lesquel

Sur les recensements de Vornay en 1861, il est mentionné qu’Anne est « aliénée non 
», je n’ai pas eu le temps de trouver à quoi cela correspondait, ce peut être des 

aides perçues par exemple pour des personnes en difficultés :  

décède jeune à 47 ans, le 30 mars 1864 et n’a pas pu assister aux 
es deux garçons.  

Sur les recensements de Vornay de 1846, il est mentionné qu’avec Anne ils avaient une 
domestique qui se prénommait Françoise GAMARD, elle avait 16 ans.  

                   

recensements Vornay 1861-cote 6M 0004 
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2°des biens meubles meublants et objets mobiliers […] le tout d’une valeur de trois cent 

: 1°les habits, linges, hardes et bijoux à son usage personnel […]  

Le frère de l'épouse, François (époux d'Anne GILET) fait partie des quatre témoins.  

Sur l'acte de mariage est stipulé que les parents de chacun sont décédés au moment du 
le futur époux et la future épouse nous ont déclaré présentement que 

sont inconnus », la 
même déclaration est faite par les témoins. Cela peut sembler étonnant et laisse supposer une 

La femme qui est devenue l’épouse de François GAMARD se nommait Anne GILLET. Elle 
la fille légitime de Jean GILLET et Françoise 

).  

civil dans lesquels elle 

aliénée non 
, ce peut être des 

as pu assister aux 

Sur les recensements de Vornay de 1846, il est mentionné qu’avec Anne ils avaient une 
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Le mariage Anne GILLET et François GAMARD :  

Voici les tables décennales numérisées disponibles sur le site des Archives Départementales 
du Cher, des mariages à Vornay entre 1833 et 1842 :  

37 

François GAMARD et Anne GILLET, se marient le 28 juin 1842, respectivement à 28 ans et 
24 ans. Ce mariage a lieu dans leur village natal devant Monsieur le maire Pierre François 
JARRE (mentionné plus haut). 

Les témoins sont Etienne GAMARD, qui est le frère de François, Vincent GAMARD.  

Du côté d'Anne, Michel GILET et Vincent COUROUX.  

Ils ont déclaré ne pas savoir signer sur cet acte.  
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Acte de mariage de François GAMARD avec Anne GILLET :  
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Transcription : « L'an mil huit cent quarante deux, le vingt huit du mois de juin à neuf heures 
du matin pardevant Nous Pierre François Jarre, maire Officier de l'Etat civil de la commune 
de Vornay canton de Baugy, département du Cher, sont comparus en la Maison commune : 
Gamard François, fils de Jean et de Jeanne Crosnié, sa femme, présent et consentants au 
mariage ci après demeurant ensemble à Vornay, âgé de Vingt huit ans, né à Vornay 
département du Cher profession de Laboureur demeurant à Vornay département d , fils de 
Jean Gamard, profession de laboureur demeurant à Vornay, département d , et de Jeanne 
Crosnié, profession d demeurant à Vornay, département d .  

Et Gilet Anne, domestique, assistée de son père et mère, consentants au mariage ci-après, 
âgée de vingt cinq ans, née à Vornay, département du Cher, profession de domestique, 
demeurant à Jussy, chez son père, fille de Jean Gillet, profession de propriétaire, demeurant 
à Jussy, département du Cher et de Françoise Jolivet profession d demeurant à Jussy 
département d .  

Lesquels unis ont requis de procéder à la célébration du mariage projeté entre eux, et dont les 
publications ont été faites à Vornay et à Jussy les  

aucune opposition audit mariage ne nous ayant été signifiée faisant droit à leur réquisition, 
après avoir donné lecture, 1° de toutes les pièces produites à l'appui du présent Acte, savoir 
1° de l'acte de naissance de Francois Gamard en date du trente décembre 1813, inscrit sur 
les registres de l'état civil de la commune de Vornay, qui constate que ledit Gamard est né le 
même jour à Vornay. 2° de l'acte de naissance de Anne GILLET qui constate quelle est née à 
Vornay, le vingt un mars 1817. 3° de l'acte des publications du mariage dont il s'agit, faite à 
Jussy, les 12 et 19 juin […]. 4° de l'acte des publications dud[it] mariage faites à Vornay les .  

2° du chapitre VI, titre V du code civil intitulé du Mariage, nous avons demandé au futur 
époux et à la future épouse s'ils veulent se prendre pour mari et femme, chacun d'eux ayant 
répondu séparément et affirmativement déclarant, AU NOM DE LA LOI, que François 
Gamard et Anne Gilet SONT UNIS PAR LE MARIAGE.  

De tout quoi nous avons dressé Acte en présence de Etienne Gamard, frère du marié, âgé de 
trente ans profession de Journalier demeurant à Crosses, département du Cher et de Vincent 
Gamard âgé de Vingt sept ans, profession de charpentier demeurant à Vornay, département 
du Cher et de Michel Gilet, propr[iétair]e âgé de quarante six ans, profession de 
propr[iétair]e demeurant à Jussy, département du Cher et d , âgé de Vincent Couroux ans, 
profession de Journalier, âgé de trente ans, demeurant à Jussy, département du Cher.  

Lecture faite du présent acte, les parties comparantes et les témoins ont déclaré ne savoir 
signer, sauf Gillet, père de la mariée, et Michel Gillet témoin. » 

 
 

  



 

 

IV-  Généalogie ascendante des familles
A.  Les arrière-grands-

Jeanne LANGERON
 

1. Claude GAMARD et Jeanne LANGERON

Claude naquit le 26 octobre 1721 à Saint
LANGERON, née vers 1720, à Saint

Il décède le 15 janvier 1772 à Annoix (Cher). 

Jeanne décède 18 ans après, le 3 novembre 1790. 

38 

Ensemble ils ont 9 enfants dont Jean GAMARD né le 6 janvier 1761 à Saint
épousé Marie BOURGOIN en 1785. 

2. Jean GAMARD et Marie BOURGOIN, grands

Marie BOURGOIN vécu sa vie entière à Vornay de sa naissance le 29 novembre 1768 à son 
décès le 18 mai 1852.  

Elle descend de François BOURGOIN et Perpétue SIMONET, nés respectivement le 3 ma
et le 28 mars 1741, à Vornay et Saint
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Généalogie ascendante des familles 
-parents de François GAMARD : Claude GAMARD et 

Jeanne LANGERON ; et leurs descendances jusqu'à François

Claude GAMARD et Jeanne LANGERON 

Claude naquit le 26 octobre 1721 à Saint-Just (Cher). Le 18 février 1749, il épouse Jeanne 
, née vers 1720, à Saint-Just. Tous deux étaient laboureurs.  

Il décède le 15 janvier 1772 à Annoix (Cher).  

le 3 novembre 1790.  

Ensemble ils ont 9 enfants dont Jean GAMARD né le 6 janvier 1761 à Saint
épousé Marie BOURGOIN en 1785.  

Jean GAMARD et Marie BOURGOIN, grands-parents de François GAMARD

Marie BOURGOIN vécu sa vie entière à Vornay de sa naissance le 29 novembre 1768 à son 

Elle descend de François BOURGOIN et Perpétue SIMONET, nés respectivement le 3 ma
et le 28 mars 1741, à Vornay et Saint-Just.  
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: Claude GAMARD et 
; et leurs descendances jusqu'à François 

1749, il épouse Jeanne 

Ensemble ils ont 9 enfants dont Jean GAMARD né le 6 janvier 1761 à Saint-Just (Cher) qui a 

parents de François GAMARD 

Marie BOURGOIN vécu sa vie entière à Vornay de sa naissance le 29 novembre 1768 à son 

Elle descend de François BOURGOIN et Perpétue SIMONET, nés respectivement le 3 mars 
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François BOURGOIN est décédé le 2 octobre 1804 à Plaimpied-Givaudins (Cher) et Perpétue 
SIMONET, à Vornay le 24 septembre 1804.  

Jean GAMARD et Marie BOURGOIN ont donné naissance à 6 enfants.  

Celui dont nous nous allons nous intéresser se prénomme Jean, né le 15 septembre 1786, à 
Vornay et baptisé le même jour. Son parrain sur l'acte est Jean MESLIER, domestique et sa 
marraine Marie MADESCLAIR, domestique elle aussi. Il est le père de François GAMARD.  

Au cours de sa vie il a été laboureur puis propriétaire à Vornay, puis à Crosses.  

Il décède le 16 juin 1849, dans le village de Crosses (Cher) à proximité de Vornay.  

La mère de François, Jeanne CREUGNY fait partie d'une grande et ancienne famille du 
village.  

Elle naît le 20 juin 1793 à Vornay. Et décède le 12 juin 1864 à Lantan (Cher).  

Leur est célébré le 9 septembre 1810 à Vornay : après les publications faites les 9 et 16 
septembre 1810.  

 

Transcription : « Lan mil vuisent dixse le neufe octobre pardevans nous Jean Louis Boislinard 
ajoin et officier de létat civil de la commune de Vornay departement du cher sont comparus 
Jean Gamard âgé de vingt quatre ans né commune de Vornay profession de laboureur. 
Domicilier a Vornay fils mineur de Jean Gamard laboureur et de Marie Bourgoin, et Jeanne 
Crogné âgée de dix sept ans et quatre mois née aVornay. Domicilier à Vornay fille mineure 
de Vincent Crogné propriétaire, et de de feus Radegonde Chevi lesquels nous ont requis de 



 

 

procéder àla célébration dumariage […] Jea
mariage de quoi avons dressé acte en présence de Marc Gilmé âgéde vingt sept ans 
domicilier à Vornay bosfrère du futur et Jean Gilmé âgé de vingt trois ans ami du futur 
domicilier à Vornay et Giyaume Crogné âgé de 
à Chalivoit Milon et Giyomme Crogné âgé de trente ans frère de la future domicilier à 
Vornay [...] »39 

Ils ont tous déclaré ne savoir signer. 

Je n'ai transcris que les éléments qui contiennent des information

Parmi les témoins du mariage de Jean GAMARD avec Jeanne CROGNÉ, il y a Guillaume 
CROGNÉ qui est l'oncle de Jeanne, il est alors âgé de 35 ans, ainsi que son frère Guillaume 
Crogné âgé de 30 ans.  

Ils ont vécu quelques années avant le décès 
à Vornay et elle décède à Lantan. 
 

Jeanne descend de Vincent CROGNY
d’informations les concernant, l’essentiel est dans l’arbre en Gedcom. 

B. Les parents d’Anne GILLE

Je n’ai pas approfondi mes recherches du côté de la famille de l’épouse, Anne GILET. J’ai 
préféré développé mes recherches sur la famille de François GAMARD.

Ci-dessous vous trouverez donc une généalogie ascendante prim

Ses parents Jean dit le Jeune GILET
Jussy-Champagne. Un village de la même taille que Vornay à environ 5 km. 

Son père se prénomme Jean GILLET ou GILET, les deux orthographes sont o
différents actes d'Etat-civil.  

                                                           
39

 AD18-BMS-1802-1812-3E 1638 

procéder àla célébration dumariage […] Jean Gamard et Jeanne Crogné sont unis parle 
mariage de quoi avons dressé acte en présence de Marc Gilmé âgéde vingt sept ans 
domicilier à Vornay bosfrère du futur et Jean Gilmé âgé de vingt trois ans ami du futur 
domicilier à Vornay et Giyaume Crogné âgé de trente sinque ans oncle de la future domicilier 
à Chalivoit Milon et Giyomme Crogné âgé de trente ans frère de la future domicilier à 

Ils ont tous déclaré ne savoir signer.  

Je n'ai transcris que les éléments qui contiennent des informations importantes. 

Parmi les témoins du mariage de Jean GAMARD avec Jeanne CROGNÉ, il y a Guillaume 
CROGNÉ qui est l'oncle de Jeanne, il est alors âgé de 35 ans, ainsi que son frère Guillaume 

Ils ont vécu quelques années avant le décès de Jean à Crosses puis Jeanne est retournée vivre 
à Vornay et elle décède à Lantan.  

Jeanne descend de Vincent CROGNY et Radegonde CHEVY. Je n’ai pas beaucoup 
d’informations les concernant, l’essentiel est dans l’arbre en Gedcom.  

Les parents d’Anne GILLET : Jean GILLET et Françoise JOLIVET

Je n’ai pas approfondi mes recherches du côté de la famille de l’épouse, Anne GILET. J’ai 
préféré développé mes recherches sur la famille de François GAMARD. 

dessous vous trouverez donc une généalogie ascendante primaire de sa famille. 

Jean dit le Jeune GILET et Françoise JOLIVET se marient le 28 avril 1813, à 
Un village de la même taille que Vornay à environ 5 km. 

on père se prénomme Jean GILLET ou GILET, les deux orthographes sont o
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n Gamard et Jeanne Crogné sont unis parle 
mariage de quoi avons dressé acte en présence de Marc Gilmé âgéde vingt sept ans 
domicilier à Vornay bosfrère du futur et Jean Gilmé âgé de vingt trois ans ami du futur 

trente sinque ans oncle de la future domicilier 
à Chalivoit Milon et Giyomme Crogné âgé de trente ans frère de la future domicilier à 

s importantes.  

Parmi les témoins du mariage de Jean GAMARD avec Jeanne CROGNÉ, il y a Guillaume 
CROGNÉ qui est l'oncle de Jeanne, il est alors âgé de 35 ans, ainsi que son frère Guillaume 

de Jean à Crosses puis Jeanne est retournée vivre 

et Radegonde CHEVY. Je n’ai pas beaucoup 

: Jean GILLET et Françoise JOLIVET 

Je n’ai pas approfondi mes recherches du côté de la famille de l’épouse, Anne GILET. J’ai 

aire de sa famille.  

 

et Françoise JOLIVET se marient le 28 avril 1813, à 
Un village de la même taille que Vornay à environ 5 km.  

on père se prénomme Jean GILLET ou GILET, les deux orthographes sont observées sur les 
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Il naquit le 12 octobre 1794 à Jussy-Champagne et décède le 5 décembre 1865 à Jussy 
également.  

Une brève présentation des frères et sœurs de Jean GILET : 

Avant la naissance de ce dernier, survient le décès de son frère, à 17 mois, qui avait été 
nommé Jean.  

Par la suite, un autre Jean qui ne vivra que 49 jours est né le 19 mars 1797 et décédé le 7 mai 
1797.  

La mère d’Anne est née le 11 mars 179740 à Jussy-Champagne. Elle décède dans la même 
commune le 24 août 1847 à l’âge de 50 ans. Durant sa vie elle a exercé la profession de 
ménagère, à Jussy.  

Les frères et sœurs de Françoise JOLIVET : 

Elle avait 5 frères et sœurs, tous nés, mariés et décédés dans le village de Jussy-Champagne.  

Jeanne qui décède en 1796, à l’âge de 3 ans.  

Marie qui est né en 1794, s’est mariée avec son cousin germain Gervais JOLIVET, le 21 
février 1814, aucune dispense de consanguinité n’est mentionnée dans l’acte.  

Marie née en 1795 et décède en 1840.  

Jean qui ne vit que quelques mois, il naît le 1er mai 1798 et décède le 5 février 1799.  

Et Claude qui est né le 21 avril 1802 et décédé quelques mois après.  

 
Les grands-parents d’Anne, sa branche paternelle : François GILLET, le père de Jean, est né 
vers 1768 et décède jeune, le 13 mai 1798 à Jussy-Champagne. Il n’est alors âgé que d’une 
trentaine d’années. 

Marie FOSSET décède veuve, le 13 août 1821 à Jussy-Champagne.  

Je ne connais pas la date de leur mariage.  

La branche maternelle : Françoise JOLIVET 

Ses père et mère sont Claude JOLIVET et Marie COUROUX.  

Claude est né le vers 1765 à Jussy-Champagne. Il a été laboureur tout au long de sa vie, il 
décède le 13 décembre 1815 dans sa commune natale.  

Marie COUROUX née vers 1765 elle aussi et décède le 25 février 1825 à Jussy-Champagne. 
Ils se sont mariés le 20 février 1792 à Jussy-Champagne.  
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V- Généalogie descendante du couple 
 

Toutes les informations d’Etat-civil suivantes sont d’abord issues des tables décennales de 
Vornay consultables sur le site des AD18, également des différents actes que j’ai rencontrés 
au cours de mes recherches (mariages, décès, recensements, notariés…).  

Les époux GAMARD-GILLET ont eu 3 enfants dont 2 survivants : Marguerite, Pierre et Jean.  

� Marguerite est née le 25 février 1843 mais n'a vécu que quelques jours, elle décède 
nourrisson le 4 mars 1843 à Vornay (Cher).  

Commençons par découvrir qui est Pierre GAMARD et c'est François, son père, qui nous le 
présente :  

� Mon fils Pierre est né le 23 mai 1844 (1 an après mon premier enfant), à Vornay où 
nous vivions avec mon épouse Anne. Les deux témoins présents étaient son oncle Jean 
GAMARD et Philippe LEUILLET.  

Pierre habitait à Bourges rue Catherinot. 41 

Pierre possédait plusieurs parcelles de terre à Vornay.  

Pierre GAMARD s'est marié avec Jeanne BORDERIEUX à l'âge de 24 ans, à cette époque il 
exerçait la profession de journalier.   

Lors de mes recherches, je ne suis pas parvenue à trouver son acte de décès.  

En effet, il est mentionné dans l'acte de mariage de sa fille Madelaine avec Silvain 
DUMONT, que Pierre et Jeanne BORDERIEUX sont en vie et habitent à Bourges, cependant 
dans l'acte de décès de Jeanne BORDERIEUX, il est mentionné qu'elle décède veuve en 1925 
à Mehun Sur Yèvre (Cher). Je n'ai pas trouvé quand et où il est décédé.  

Pierre GAMARD et Jeanne BORDERIEUX ont eu deux filles : Madelaine et Eugénie.  

� Madelaine est née le 11 août 1869 à Vornay et je ne connais pas la date ni le lieu de 
son décès.  

Elle épouse Silvain DUMONT originaire de Mehun-Sur-Yèvre le 7 novembre 1893 à 
Bourges.  

Ils demeurent à Bourges rue Catherinot lors de la naissance de leur fille Suzanne le 6 janvier 
1897. Suzanne épouse Adrien BENOIT le 11 août 1919 à Mehun-Sur-Yèvre (Cher) d’où il est 
originaire.  

� Eugénie est née le 16 août 1878 à Vornay, elle décède le 20 juin 1879 à 11 mois.  
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 Je l’ai trouvé grâce à l’état des sections aux archives cote 3P/2429 



 

 

 

Maintenant c'est au tour de son deuxième fils 

� Mon fils Jean est né l'été, 1847, le 30 juillet à Vornay. Les deux témoins présents 
étaient deux de mes frères, Vincent et Jean.

Jean était laboureur lorsqu’il a épousé Françoise POISSON, dans n
avril 1871 à 9 heures du matin, devant Léon ROGER, maire de Vornay. 

Françoise était domestique à Vornay. 
Vornay toute leur vie.  

Les jeunes époux vivaient, à Vornay, sous le même toit que
mari, avec leurs deux enfants. Jusqu’au recensement de 1876, le dernier dans lequel François 
apparait. 42 

Jean GAMARD et Françoise POISSON ont eu deux enfants

� Marie est née le 6 mars 1872 à Vornay. Elle se mar
septembre 1893 à Vornay (Cher). 

Avec lequel elle a eu 4 enfants
Marie-Louise.  
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Maintenant c'est au tour de son deuxième fils Jean GAMARD :  

Mon fils Jean est né l'été, 1847, le 30 juillet à Vornay. Les deux témoins présents 
étaient deux de mes frères, Vincent et Jean. 

Jean était laboureur lorsqu’il a épousé Françoise POISSON, dans notre village natal, le 26 
avril 1871 à 9 heures du matin, devant Léon ROGER, maire de Vornay.  

Françoise était domestique à Vornay. Jean GAMARD et Françoise POISSON vivent à 

Les jeunes époux vivaient, à Vornay, sous le même toit que François GAMARD, père du 
. Jusqu’au recensement de 1876, le dernier dans lequel François 

Jean GAMARD et Françoise POISSON ont eu deux enfants : Marie et Pierre. 

Marie est née le 6 mars 1872 à Vornay. Elle se marie avec Louis TESSOT le 12 
septembre 1893 à Vornay (Cher).  

Avec lequel elle a eu 4 enfants : Angélique, Léontine-Charlotte, Ferdinand-

                   

- 6M 0087 

46 

Mon fils Jean est né l'été, 1847, le 30 juillet à Vornay. Les deux témoins présents 

otre village natal, le 26 

Jean GAMARD et Françoise POISSON vivent à 

François GAMARD, père du 
. Jusqu’au recensement de 1876, le dernier dans lequel François 

 

: Marie et Pierre.  

avec Louis TESSOT le 12 

-Hyacinthe et 
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Photo du mariage de Léontine-Charlotte TESSOT : je n’ai pas la date de ce mariage 

43 

� Pierre est né le 20 février 1874 à Vornay.  

Il épouse Marie Mélanie Octavie FLIN le 8 janvier 1901 à Crosses (Cher).  

Elle donne naissance à Octave GAMARD et à André GAMARD. Nés respectivement en 1902 
et 1906.  
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 Fournie par Gilles FONTAINE 



 

 

 

VI-  L’aventure en Amérique du Sud

 

 

 

 

Monsieur Gilles FONTAINE est un descendant de Georges CHERR
maternelle :  

Georges CHERRIER 

 >Annette CHERRIER x DESROCHES

  >Augustine DESROCHES x TESSOT

   >Marguerite TESSOT x ROBINET

    >Simone ROBINET x FONTA
 

 

 

 

 

L’aventure en Amérique du Sud : l’A rgentine

 

 

 

 

 

 

 

 

Monsieur Gilles FONTAINE est un descendant de Georges CHERRIER, par sa branche 

>Annette CHERRIER x DESROCHES 

>Augustine DESROCHES x TESSOT 

>Marguerite TESSOT x ROBINET 

>Simone ROBINET x FONTAINE sont les parents de Gilles. 

48 

rgentine 

IER, par sa branche 

INE sont les parents de Gilles.  
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Au cours de mes recherches, comme dit précédemment j'ai pris contact avec un descendant de 
la famille CREUGNY, CROSNIER (etc...) enthousiaste quant au sujet de mon mémoire. Il 
m'a fait part de beaucoup d'informations et documents concernant sa famille, comme indiqué 
en introduction. Il descend de la branche qui est partie pour l'Argentine à la fin du XIXè 
siècle.  

Pour aborder ce sujet, revenons sur l'arbre de la famille GAMARD, car il s'agit d'une branche 
opposée à ces derniers. C'est donc du côté des JULIEN-CHERRIER.  

Les CHERRIER font partie de la branche CROGNÉ ; comme Jeanne CROGNÉ, Marie 
CHERRIER descend de François CROSNIER et Madeleine MAGNON.  

Tout d'abord les personnes présentées et qui seront présentées sont descendants de François 
CROSNIER. C'est l'arrière grand-père de Jeanne CROGNÉ, la mère de François GAMARD.  

Grâce aux recensements, je sais que les CHERRIER vivaient dans le domaine de Chantereine 
(domaine agricole vornaysien).  

Avant de débuter sur le voyage en Argentine, j’ai une déclaration de grossesse faite en 1844 
par Georges CHERRIER (voir arbre généalogique) plus haut.  

En effet, Georges était âgé de 24 ans lorsque la domestique de ses parents, Marie JAMET, 
demeurant au domaine de Chantereine (Vornay), déclare « être grosse de sept mois des 
œuvres de Georges CHERRIER », le fils de ses patrons.  

Cette déclaration est datée du 14 février (Saint-Valentin), cependant cela n’a aucune 
signification quant à l’avenir des futurs parents car Georges refuse d’épouser Marie JAMET  
et se marie la même année avec Catherine Suzanne LENOIR avec qui il a eu neuf enfants.   

 

 

Passons au couple Marie CHERRIER et Jean-Baptiste GAUMET.  
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Marie CHERRIER, fille de Georges CHERRIER et Catherine Suzanne LENOIR, a épousé 
Jean-Baptiste GAUMET le 29 avril 1879 à Vornay ; 10 ans plus tard, le couple décide de 
partir pour l’Argentine en quête de travail et d’une vie meilleure.  

A partir des années 1880, l'Amérique du Sud, en général, l'Argentine (première destination), 
le Brésil, l'Uruguay et le Venezuela, connaît une forte vague d'exportation de main-d'oeuvre 
française et européenne. Ces pays sont convoités par les européens qui investissent 
d'importants capitaux et interviennent dans les affaires politiques des Etats.  

Dans le Cher, quelques dizaines de berrichons sont partis à destination de l’Amérique du Sud 
en 1880 grâce à des accords entre les gouvernements français argentin, brésilien, uruguayen… 
mais également suite à une lettre du Vicomte de Montsaulnin de 1888. 

Selon les estimations de Bunle, le total de l'émigration française dans les Amériques entre 
1821 et 1930 dépassait les 3 millions de personnes. A Buenos Aires, le recensement de la 
population révèle que la ville comptait en octobre 1855, 6489 personnes nées en France. 44 

Cette migration a pour toile de fond la guerre entre les puissances coloniales Européennes en 
quête de conquête de nouveaux territoires stratégiques, dans le jeu économique international 
mais aussi la fuite de la misère, la recherche de fortune et de terres « vierges ». C'est un 
nouveau départ pour des milliers d’individus qui ont quitté leur pays d’origine pour s’installer 
définitivement dans cette contrée lointaine.  

Les familles avaient déjà en tête une destination précise mais pouvaient, au cours de leur 
voyage, changer leurs plans selon les facilités proposées par les pays et la connaissance des 
situations politiques et économiques locales. Il ne s’agit pas non plus toujours d’une 
émigration spontanée.  Souvent on va là où on a des connaissances et dont on reçoit des 
nouvelles. 

Ces français partent de 4 ports français : Bordeaux, Le Havre, Marseille et Cherbourg, pour 
un voyage d'environ 30 jours.  

Durant mes recherches je me suis procuré un « Guide Pratique d'Europe au Rio de La 
Plata ».45  

Ce guide était distribué sur les bateaux et consulté par les voyageurs lors de leur longue 
traversée de l'Atlantique.  
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Il 
présente les différentes escales du voyage, s'en suit une présentation de l'histoire de Buenos 
Aires, des différentes régions argentines, 
langue, de la monnaie du pays, des hôtels, restaurants, le prix des importations et exportations, 
de l'affranchissement postal, bureau de l'émigration, bureau de travail

A leur arrivée, les voyageurs sont logés, nourris environ une dizaine de jours à l’hôtel de 
l’émigration, gratuitement, le temps de trouver de «

présente les différentes escales du voyage, s'en suit une présentation de l'histoire de Buenos 
ons argentines, de la politique du pays, du réseau ferroviaire, de la 

langue, de la monnaie du pays, des hôtels, restaurants, le prix des importations et exportations, 
de l'affranchissement postal, bureau de l'émigration, bureau de travail etc. 

vée, les voyageurs sont logés, nourris environ une dizaine de jours à l’hôtel de 
l’émigration, gratuitement, le temps de trouver de « l’occupation », c’est-à-

51 

présente les différentes escales du voyage, s'en suit une présentation de l'histoire de Buenos 
du réseau ferroviaire, de la 

langue, de la monnaie du pays, des hôtels, restaurants, le prix des importations et exportations, 

vée, les voyageurs sont logés, nourris environ une dizaine de jours à l’hôtel de 
-dire un travail.  
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Ainsi qu'un « Petit guide dans Buenos-Aires » voir annexe. Et des cartes des différentes villes 
et provinces citées. 46 

Les 17 dernières pages sont des publicités commerciales (tabac, alimentaire, alcool, droguerie, 
vestimentaire) bancaires, littéraires, bureau d'achat de terres, transports maritimes... que je 
trouve particulièrement jolies (pages 56 à 72).  

Pour le Brésil, ce sont plus 100 000 français qui arrivent au port de Rio de Janeiro pour s’y 
installer et devenir une des plus grandes communautés françaises après l’Argentine.  

Le couple GAUMET a quitté Le Havre en 1889 pour l’Argentine avec leurs enfants : Marie-
Louise et Jean-Eugène. Respectivement âgés de 4 et 16 mois.  

47 

Et plus précisément à Rio Cuarto dans la province de Cordoba. 

 

Grâce à Monsieur FONTAINE, j’ai connaissance que le fils de Jean-Baptiste GAUMET et 
Marie (Maria) CHERRIER, Jean-Eugène est décédé durant la traversée de l’Atlantique pour 
une raison que nous ignorons, son corps a été jeté par-dessus bord. En annexe n°6, on 
trouvera son acte de décès.  

J'ai en ma possession la copie d'une lettre envoyée par Jean-Baptiste GAUMET, époux de 
Marie CHERRIER à la famille CHERRIER. Elle est en date du 30 mars 1926.48 

Cette lettre est très intéressante dans le sens où elle permet de comprendre la vie que la 
famille mène en Argentine, comment se passent les récoltes, les ravages des sauterelles... et 
que le travail est rude.  
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 Journal Le Berry-août 2001-fourni par Gilles FONTAINE 
48

Annexe n°7  
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Je constate donc que les familles continuent de prendre des nouvelles les uns des autres 
malgré la distance et les délais postaux.  

Les GAUMET ont finalement obtenu une vie meilleure qu’en France. De notre couple de 
voyageurs, sont nés une trentaine de petits-enfants.49  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                           
49

 Gilles FONTAINE a pris contact avec une arrière-petite-fille du couple afin de connaître plus amplement la vie 

de ses ancêtres.  
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Conclusion : 

ès le début de mes recherches, j’ai décidé de me tourner sur un couple du village 
dans lequel j’ai grandi. Je me suis servie des méthodes et recherches déjà effectuées 
par Gilles FONTAINE, qui avait fait sa propre généalogie vornaysienne, ainsi que 

celles des « anciens » du village. J’ai tout d’abord préféré travailler en autonomie avec les 
quelques documents qu’il m’avait fourni mais on ne peut se défaire de la pratique d’un 
passionné.  

Dans un premier temps, je tiens à le remercier tout particulièrement pour son amitié et son 
sens du partage qui ont éveillé ma curiosité.  

Au fil du temps, j’ai découvert une sœur de François GAMARD dont il n’avait pas 
connaissance, et cet élément est l’un de ceux qui motive mon choix de chercher encore plus et 
continuer dans la voie de la généalogie. Car je considère que connaître sa propre histoire c’est 
ce qui fait notre mémoire à chacun et notre avenir, comme le dit Ferdinand FOCH.  

Ce diplôme universitaire de généalogie et histoire des familles, m’a apporté énormément de 
choses positives, que ce soit dans l’enseignement prodigué par les professeurs, la 
méthodologie de recherche essentielle que ce soit dans le domaine historique, 
anthroponymique, du latin ou aux archives départementales dans lesquelles je n’avais pas eu 
l’occasion de me rendre avant.  

Désormais j’ai envie de me consacrer à la généalogie de ma famille qui n’est qu’une ébauche. 
Il me reste tellement de choses à découvrir et à éclaircir…   

Je suis heureuse d’avoir partagé de jolis moments avec les élèves du D.U. à Nîmes, même si 
nous ne nous sommes côtoyés qu’à partir de mars. Et plus particulièrement mes 5 
colocataires : Anaïs, Maxence, Maurice, Guillaume et Jo, avec qui je garde de très bons 
souvenirs de nos soirées.  

Il me tarde de voir la suite…   
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Liste des annexes : 

Annexe n°1 : testament de Vincent GAMARD à ses deux fils reçu par Maître NICARD, 
notaire à Baugy, le 20 juillet 1893.  
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Annexe n°2 : tirage au sort d’Emile GAMARD dans le canton de Baugy (Cher) n°60 (AD18 
cote R/823). 
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Annexe n°3 : acte de vente du terrain sis section A 206, à Vornay, par Madame Jouslin de 
NORAY veuve de Salomon VIVIER DE LA CHAISE à Marc GAMARD, reçu par Maître 
PORCHERON, notaire à Bourges, le 28 avril 1857.  
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Annexe n°4 : contrat de mariage entre Françoise GAMARD et Etienne CHARTIER reçu par 
Me François Jacques BOURSAULT à Dun Le Roi, en date du 14 octobre 1866.  
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Annexe n°5 : Petit Guide Pratique de l’Europe à Buenos-Aires.  

 

 

 



 

 

Monnaie : 
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Carte de la province de Santa Fé 
où arrivaient les bateaux : 

  

Carte de la province de Santa Fé 
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Quelques publicités apparaissant dans le Petit Guide distribué sur les bateaux : 
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Annexe n°6 : acte de décès Jean-Eugène GAUMET durant la traversée pour l’Argentine en 
bateau en date du 6 avril 1889. Source ad18.fr 
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Annexe n°7 : lettre envoyée par Jean-Baptiste GAUMET en mars 1926. 
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